

Du même auteur :

+ La colonisation de la Palestine (1835-1914), Edition : Books on Demand, 2018, 228 p.

+ La colonisation de l’Orient arabe (1914-1918), Edition : Books on Demand, 2018, 224 p.

+ Palestine, terre arabe, Edition : Books on Demand, 2018, 100 p.

+ Les Arabes en France (8ème, 9ème et 10ème siècles), Edition : Books on Demand, 2019, 152 p.

+ L’expulsion des Andalous d’Espagne (16091614), Edition : Books on Demand, 2023, 316 p.
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« Celui qui ne saisit pas la problématique sioniste, ne pourra jamais comprendre les réalités du monde de nos jours », (Harry Truman, Président des Etats-Unis d’Amérique (1945-1953).
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Israël est une colonisation de peuplement au service des Etats occidentaux depuis 76 ans. C’est le sens de la formule du Président Joe Biden : « S’il n’y avait pas d’Israël, les Etats-Unis devraient inventer un Israël pour protéger ses intérêts dans la région ».

Voir : Site : Comité Palestine Vaincra, « Quelle solidarité avec la Palestine en France et en Europe ? », (27 avril 2024). Ce site a été interdit par les Autorités françaises en février 2025.
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Theodor Herzl, journaliste hongrois, auteur de « L’Etat juif » (1896) cherche des appuis parmi les Grands d’Europe.

Pour les convaincre, il écrit dans un second ouvrage (Terre ancienne, Terre nouvelle), « que l’installation de colons juifs en Palestine, constituera un poste avancé de la civilisation, un rempart de l’Europe contre l’Asie, s’opposant à la barbarie », in Sylvain Cypel, journaliste, spécialiste du Proche et du Moyen Orient, Histoire et Civilisations, n° 104, Avril 2024, p.36-38.
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Introduction

Au début du 20ème siècle commence une vague d’émigration juive de masse vers la Palestine, en provenance d’Europe occidentale et centrale.

Cette émigration se faisait grâce à l’aide des représentations diplomatiques européennes, en particulier britanniques, malgré la résistance des Ottomans dont dépendait la Palestine.

Les Palestiniens prennent conscience du danger sioniste dès le début de l’arrivée des immigrés juifs. Car ceux-ci envisagent depuis longtemps la création d’un Etat juif en Palestine.

Et on compte, à la veille de la guerre (1914-1918), 47 colonies juives implantées dans la campagne et les quartiers de certaines villes palestiniennes. La population juive est estimée en 1914 à 39.000 personnes, dont la moitié à AlQuds (Jérusalem). Alors que la population totale en Palestine est estimée à la même date à 722.000 personnes.

Après la première guerre mondiale, le Mandat britannique sur la Palestine est attribué par la Société des Nations (SDN) en 1922, avec l’objectif de mettre en œuvre la Déclaration Balfour (1917) en faveur de l’établissement d’un foyer national pour les juifs.

La Société des Nations (SDN), est l’Organisation internationale créée par le traité de Versailles en 1919 et dissoute en 1946.

La Palestine sera occupée rééllement par la Grande-Bretagne de 1920 à 1948.

Pour les Palestiniens, ce sera la répression et le muselage. Au contraire, les juifs seront considérés par les Britanniques comme des « Alliés ».

L’immigration juive en Palestine s’intensifie.

Les juifs créent des groupes paramilitaires, se procurent des armes et préparent leur guerre contre les Palestiniens.

La résistance palestinienne s’organise.

Voir : La Révolution palestinienne de 1936-1939.

A la fin de la 2ème Guerre mondiale, eut lieu à l’ONU, créée depuis peu de temps, le « Partage » de la Palestine entre la Palestine et Israel (29 novembre 1947).

Le 15 mai 1948 est créé l’Etat d’Israel qui se considère comme un « Etat juif ».

Israel appelle le 15 mai « Jour de l’Indépendance », alors que les Palestiniens l’appellent « La Nakba » (La Catastrophe).

Avant la Nakba, les Palestiniens vivaient dans 1.300 villages et villes de la Palestine historique.

Pendant la Nakba, l’occupation israélienne a pris le contrôle de 774 villages et villes, dont 531 complètement détruits.

Dans une série de massacres, 10.000 Palestiniens ont été tués (dont la plupart sont encore inconnus) et le nombre de blessés s’élèverait à 3 fois le nombre de tués.

Les gangs sionistes ont commis des dizaines de massacres en 1948 avec le soutien total des Britanniques, ce qui a conduit à l'expulsion de 850.000 Palestiniens de leurs terres. Ces expulsions constituaient à cette époque 61% du peuple palestinien total, qui s'élevait à 1.400.000 Palestiniens.

Israel commence, dès 1948, à réaliser son plan contre les Palestiniens : expulsions vers les pays arabes, expropriations de terres palestiniennes avec déplacements de leurs propriétaires et dynamitage de leurs maisons.

En 1948, 8,2% du peuple palestinien vivaient sous occupation israélienne, 30,8% étaient soumis au pouvoir jordanien et égyptien, et 61% peuplaient les 57 camps de réfugiés répartis entre les divers pays arabes : 15 camps au Liban (14% des réfugiés), 10 en Syrie (9%), 24 en Jordanie (55%) et 8 dans la bande de Gaza (22%)

On appelle les Palestiniens qui sont restés en Israel : « Les Palestiniens de l’Intérieur » ou « Les Palestiniens 48 ». La présente étude leur est consacrée. Ils sont appelés par Israel : « Les Arabes d’Israel ». Il faut rappeler que ces Palestiniens n’ont pas les mêmes droits que les Juifs.

En 1967, Israel occupe Gaza et la Cisjordanie. Des soulèvements populaires palestiniens importants eurent lieu : Intifada (1987), Intifada (2000).

+ En 2024, le nombre de Palestiniens dans le monde s’élève à : 14,8 millions, dont 1,9 millions en Israel.

+ Début avril 2024, le nombre total de prisonniers palestiniens en Israel s’élève à 9.300, dont 1.200 sont originaires de l’Intérieur (Israel), le reste est constitué de Palestiniens originaires des Territoires occupés (Gaza et Cisjordanie).

Fin de l’Introduction.
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Chronologie.

1896 - Publication de « L'Etat juif » du dirigeant juif hongrois, Theodor Herzl.

1897 - Août : Premier Congrès sioniste, (Bâle.Suisse). Adoption du « Programme de Bâle pour la colonisation de la Palestine » et fondation de l’« Organisation Sioniste Mondiale ».

- En réponse au Congrès sioniste, le Sultan ottoman fait gouverner la Palestine directement par l'Administration de son Palais.

1898 - La presse de langue arabe réagit à la suite du premier Congrès sioniste.

Le journal du Caire « Al-Manar » met en garde contre les visées sionistes sur la Palestine.

1899 - Octobre : Le représentant de l’«Association pour la colonisation juive», Albert Antebi, observe que le programme du 1er Congrès sioniste a entraîné une détérioration des relations entre les Palestiniens et les immigrés juifs.

1902 - Janvier : Le journal du Caire «Al-Manar» lance un cri d'alarme : le sionisme cherche à établir sa souveraineté sur la Palestine.

- Février : Albert Antebi (cité ci-dessus), considère que « l'hostilité de la population locale coïncide avec la naissance du sionisme ».

1903 - Début de la 2ème vague d'immigration juive de masse en Palestine. (La 1ére vague, moins importante, a commencé vers 1880).

- Décembre : la « Compagnie anglo-palestinienne », filiale de l'« Association pour la colonisation de la Palestine », s'établit en Palestine pour financer la colonisation juive.

1905 - Publication du « Réveil de la Nation Arabe », de Nagib Azoury : une mise en garde contre les desseins politiques des sionistes en Palestine.

1908 – Révolution des « Jeunes Turcs ».

Le Sultan ottoman est déposé.

- Les villes palestiniennes : Jaffa, Naplouse, Jérusalem et Acre, élisent des députés au Parlement ottoman de 1908.

- Fondation à Haïfa de la revue palestinienne : « Al-Karmil ».

- 16 mars : Echauffourées à Yâfâ (Jaffa) entre des Palestiniens et des juifs, un Palestinien et 13 juifs sont morts.

1910 - Les journaux de Beyrouth, Damas et Haïfa expriment leur opposition aux acquisitions de terres par les juifs en Palestine.

1911 - Le journaliste palestinien Najib Nassar publie le premier livre en langue arabe sur le sionisme :

« Le Sionisme : son histoire, ses objectifs, son importance ».

- Janvier-février : des pays européens font pression sur les Ottomans pour que les juifs soient autorisés à acheter des terres en Palestine.

- Le journal palestinien « Filastin » (Palestine) parait en janvier.

Il s'adresse à ses lecteurs en tant que Palestiniens.

Il les met en garde contre les conséquences de la colonisation sioniste.

- Mars-avril : les députés de Jérusalem, Beyrouth et Damas, constituent un groupe au Parlement ottoman, et tentent d’arracher une législation contre l'immigration juive de masse en Palestine.

- Avril : dans un télégramme adressé à Istanbul, 150 Palestiniens de Jaffa exigent des mesures contre l'immigration juive de masse et les acquisitions de terres.

- 16 Mai : deux députés de Jérusalem ouvrent le premier débat sur le sionisme au Parlement ottoman. Ils accusent les sionistes de vouloir créer un « Etat juif » en Palestine.

1913 - Janvier : un collaborateur palestinien du journal « Filastin » écrit : « Les sionistes vont s'emparer de notre pays, village par village, ville par ville ».

1916 - 16 Mai : signature des « Accords secrets Sykes-Picot » qui partagent les provinces arabes de l’empire ottoman entre la Grande Bretagne et la France. La Palestine tombe dans la « part » de la Grande Bretagne.

1917 - 2 Novembre : le ministre britannique des Affaires étrangères, Arthur James Balfour, écrit au baron Lionel Walter de Rothschild pour l'assurer du soutien britannique à un Foyer national juif en Palestine (Déclaration Balfour).

- 9 Décembre : reddition des armées ottomanes de Jérusalem aux forces du général britannique Allenby.

1918 - Septembre : la Palestine est entièrement occupée par les forces d’Allenby.

- 30 Octobre : fin de la Première Guerre mondiale.

1920 - Le traité de Sèvres confie à la Grande Bretagne un mandat sur la Palestine.

La plupart des pays européens sont favorables à l'installation des juifs en Palestine.

1936 – Grève générale des Palestiniens contre l’occupation britannique.

1936-1939 – La Révolution palestinienne.

1948 – Création de l’Etat d’Israël. La Nakba (la Catastrophe) pour les Palestiniens.

1967 – Occupation de Gaza et de la Cisjordanie par Israel.

1976 – Journée de la Terre.

1987 – Première Intifada

2000 – Deuxième Intifada.

2017 – Jérusalem, Capitale d’Israel.

2023 – Début de la guerre Gaza-Israel.

Fin de la Chronologie

En 1903, début de la 2ème vague d’immigration juive de masse en Palestine.

La 1ère vague, au 18ème siècle, était moins importante.




Chapitre-1 : À l'origine de l'émigration juive en Palestine

L'émigration juive s'inscrit dans le cadre de l'explosion démographique en Europe au 19ème siècle, quand de nombreux ensembles de population émigrent vers l'Amérique et les colonies européennes.

C'est à partir de 1875 que débutent les vagues d'émigration juive.

Plus de deux millions de juifs émigrent aux Etats-Unis d’Amérique, entre 1881 et 1914.

Cependant l'émigration vers la Palestine reste très faible ; elle est essentiellement religieuse.

Début de l’immigration juive en Palestine

La colonisation de l’Orient arabe par les Européens a commencé par la Palestine, qui est la « tête de pont » pour la colonisation de cet Orient.

Les pays européens qui luttaient déjà contre l’Empire ottoman, avaient trouvé dans l’émigration juive vers la Palestine un motif pour s’immiscer davantage dans les Affaires de l’Empire1.

La France lorgne depuis longtemps la Palestine.

Lors de son aventure coloniale en Orient, Napoléon Bonaparte appelle les juifs d’Afrique et d’Asie à combattre sous sa bannière pour la reconstruction de l’ancien « Royaume de Jérusalem »2.

Malgré le refus des Ottomans de l'immigration juive en Palestine (province ottomane), en provenance d'Europe centrale et orientale, une première vague de juifs arrive en Palestine, grâce à l’aide des représentations diplomatiques européennes (en particulier britanniques) et américaines.

Les immigrés juifs entrent en Palestine sans papiers et y restent.

Pendant les deux dernières décades du 19-ème siècle, des centaines de juifs, parfois des milliers, s'installent clandestinement chaque année en Palestine, arrivant par les ports de Yâfâ (Jaffa, Palestine) et de Beyrouth (Liban, province ottomane).

De 10.000 en 1882, le nombre de juifs en Palestine passe en 1914 à 38.754 dont la moitié à Al-Quds (Jérusalem).

Et on compte, à la veille de la guerre 1914-1918, 47 colonies juives implantées dans la campagne et les quartiers de certaines villes de Palestine.

En 1914, la population totale de la Palestine s'élève à 722.000 personnes.

Estimation de la population de la Palestine entre 1876 et 19223.

-A- Données ottomanes :

++Population totale (1876-1877) : 340.000 ;

++Population totale (1914-1915) :722.000 ;

++Population juive (1914-1915) : 38.754.

-B- Données britanniques (1922), mises à jour par J. Mac-Carty) :

Population totale : 823.684 dont :

++Musulmans : 646.237 ;

++Chrétiens : 81.361 ;

++Juifs : 93.360.

L’importance des facteurs facilitant l’émigration

Plusieurs facteurs joueront un rôle important dans l’émigration des juifs vers la Palestine :

-L’affaire Dreyfus en France ;

-L’engagement des Britanniques et des Américains.

+L'affaire Dreyfus fait prendre conscience au journaliste juif Theodor Herzl.

Dreyfus est un officier de l’armée française de confession juive, accusé de haute trahison.

Herzl, correspondant d'un journal de Budapest à Paris en 1891, assiste à son procès.

Il édite « L'Etat juif » (1896) dont l'idée principale est la reconstitution de l'« Etat juif », solution à la « question juive ».

+ L’Angleterre instrumentalise les juifs en installant une population juive « amie » en Palestine, afin de prendre pied en Orient (Déclaration Balfour).

Il s'agit aussi d'éviter la naissance d'un monde arabe moderne.

Les juifs passent alors, de simples protégés des Britanniques à des collaborateurs directs de ces derniers dans leur projet colonial en Orient.

Déjà, en 1845, le gouvernement britannique soulignait l'importance pour la Grande Bretagne de la judaïsation de la Palestine4.

Et c'est au moment où l’Angleterre s'impose comme pro tectrice des juifs, que des groupes de francs-maçons juifs soutiennent les aspirations juives à un « Etat » en Palestine5.

+L'intervention des Américains en Palestine survient un peu plus tard que celle des Britanniques.

C'est à partir des années 1880, que cette intervention commence à se faire sentir, avant de devenir importante après la guerre 1914-1918.

Les organisations juives américaines jouent un rôle important dans l'orientation de la politique américaine. On peut noter :

- La « Hebrew Immigrant Aid Society (HIAS) », créée en 1887, dont le but est l'encouragement de l'émigration en Palestine des juifs de l'Europe de l'Est.

- L’« American Jewish Joint Distribution Committee », créée en 19146.

+ L’attitude des « Jeunes-Turcs » envers les sionistes7.

Les « Jeunes-Turcs » et les sionistes avaient en commun leur opposition au Sultan, mais pour des raisons différentes.

Les premiers luttent pour le rétablissement de la Constitution ottomane. Alors que le but des seconds est de trouver une alternative à un Sultan qui s'opposait toujours à l'installation massive de juifs européens en Palestine.

Pour les sionistes, la chute du Sultan est bien plus importante que le rétablissement de la Constitution. Un historien sioniste reconnaît que de nombreux juifs sont membres de l'« Union et Progrès »8, qu'ils reçoivent des moyens financiers des capitales européennes et qu'ils sont formés à la « Politique anti-Sultan » de ces capitales.

Une haute personnalité turque dit que l'appui apporté par les juifs à la lutte contre le Sultan était une étape pour arriver à sa déposition, avant de se diriger vers la Palestine9.

Les juifs ottomans accueillent avec joie la chute du Sultan. Et le journal juif « L’Aurore » du 27/12/1909 est content de la mise à l'écart de l’« ennemi » d'Israel10.

Selon, Lawther, l’ambassadeur anglais à Istanbul, les «Jeunes-Turcs» et les juifs agissent en couple, les premiers tiennent l'Armée, les seconds, la Finance et le poids de la Presse en Europe11.

Les «Jeunes-Turcs» finissent par reconnaitre l'activité des sionistes en Palestine12.

Des colonies juives obtiennent des appuis officiels de personnalités des « Jeunes-Turcs » et des sionistes13.

Ceux-ci ouvrent des bureaux dans plusieurs villes de l'Empire et leur rôle en Palestine s'accroît.

Ils créent une banque à Istanbul14.

L’attitude du gouvernement des « Jeunes-Turcs » est perçue par la population palestinienne comme un alignement du côté des sionistes15.

Fin du Chapitre-1

Avec 10.000 immigrés en 1840, les juifs seront 25.000 à la fin 1882.
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- J.M.N. Jeffries : The reality (préface de l'auteur datée de fin 1938) traduit de l'anglais à l'arabe sous le titre : Filastin ilaykom al haqiqa, par Ahmad Khalil Al-Hadj, Le Caire (Al Hay'a al misriya al 'amma lita'lif wal-nachr), tome 1 (1971, 313 p.), tome 2 (1972, 257 p.), tome 3 (1973, 187 p.), tome 4 (1973, 205 p.), tome 1, p. 78.
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Les sionistes se rendent dans les librairies anglaises, américaines et françaises pour dissuader leurs propriétaires de vendre l'ouvrage. Le ministère anglais, quant à lui, fait pression sur l'auteur pour ne pas éditer le livre (on est en 1939) prétextant qu'il fallait unir les peuples d'Europe, au lieu de mettre à nu les agissements de l'Angleterre en Palestine.

3 - Source : The Population of Palestine : Population Statistics in the Late Ottoman Périod and the Mandate by Justin MacCarty, New-York and Oxford : Columbia University Press, 1990. D'après la note de lecture : Majalat ad-Dirasat al-Filastinyya (Revue d’Etudes Palestiniennes, en arabe), Beyrouth, num. 6, 1991, p. 130-132.

4 - The Attitude of the ottoman empire toward the zionist movement 1897-1909, Hassan Ali Hallak, Beyrouth, 1980, 425 pages, p. 58-59.

5 - Une de ces formations de francs-maçons, la «B'nai Brith» fondée en 1843, a pour but «la lutte contre les antisémites et le travail pour la patrie lointaine ». Cette organisation créée à Al-Quds occupée (Jérusalem) et dans des villes américaines sont des filières connues sous le nom de « Maison Hillel », Voir : Attitude ottomane, o.c. p.57 (d'après Moshé Catane, Les Juifs dans le monde, Paris, 1962, p.153). Aujourd'hui encore, la « B'nai Brith » américaine a des relations étroites avec les services de renseignements « israéliens ».

Voir : Mikel Colins Beyber, Aljazeera.net du 13 mars 2003. En arabe.

6 - Attitude ottomane, o.c., p.103-104.

7 - Le mouvement « Jeunes-Turcs » est né le 14 juillet 1889 au sein de l'École de médecine militaire d'Istanbul. Il œuvre pour le rétablissement de la Constitution ottomane de 1876 supprimée par le sultan Abdul-Hamid II en 1878. Les formalités d'admission au mouvement sont inspirées du rituel maçonnique. Le premier congrès des « Jeunes-Turcs » se tient à Paris en février 1902. Le mouvement gouvernera de 1908 jusqu'à la fin de la guerre 1914-1918.

8 - Le Comité Union et Progrès, plus tard, Le Parti Union et Progrès est un parti politique nationaliste turc regroupant les Jeunes-Turcs.
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Chapitre-2 : Le sionisme est un colonialisme. Israël est un exemple vivant.

Le sionisme est l'instrument de la puissance occidentale la plus puissante du moment.

À sa création, le sionisme est au service de la Grande-Bretagne et après la création d'«Israël» en 1948, il se met au service des Etats-Unis.

La « société israélienne » ne peut pas se constituer, et ne pourra jamais le faire, car elle est un agrégat de colons immigrés.

Pour défendre leurs idées, les sionistes ont recours à l’amalgame entre réalité et mythe, mais cette attitude rencontre de plus en plus de limites.

Les légendes bibliques ne résistent pas à la réalité archéologique16.

L'idée mise en avant par les sionistes, selon laquelle les juifs de nos jours sont la continuation des juifs des textes sacrés ne trouve écho qu'auprès de certains juifs.

Enfin, l’interprétation de l’authenticité historique de la Bible, qui est à l'origine du drame que vivent les Palestiniens, depuis plus d’un siècle, est aujourd’hui remise en cause par les sionistes eux-mêmes.

Des chercheurs sionistes reconnaissent aujourd'hui que les écrits de la Bible n'ont rien d'historique.

Dans un ouvrage publié en 1998, Michael Prior critique le crédit donné aux études sur la Palestine, en Occident, qui s'appuient plutôt sur la Bible que sur l'approche scientifique. D'où, l'importance du récit historique de la Bible dans l’origine du drame palestinien aujourd’hui17

a) - « Une terre sans peuple »

L'expression « Une terre sans peuple » est l’un des fondements de la doctrine sioniste. Une « Terre sans peuple » sous-entend l'idée de « Transfert », autrement dit, l'expulsion des Palestiniens de la Palestine.

Cette expression équivaut à « Une terre vide », formule chère aux colonialistes européens. En effet que faire d'une population colonisée, sinon la nier, la supprimer ou l'expulser.

Le premier à utiliser l'expression « Un peuple sans terre pour une terre sans peuple », est le Britannique Lord Shaftesbury (1801-1885)18.

Dans ses conférences, l'américain John Lawson Stoddard (1850-1931) reprend la devise :

Il déclare en 1891 : « Vous êtes un peuple sans terre, il y a une terre sans peuple »19.

Les chercheurs qui s'appuient sur la Bible, présentent le terme « Peuple d'Israël » au 19 ème siècle comme une vérité historique et comme le seul terme qui convient, pour définir les habitants de la Palestine depuis le bronze (2 millénaires avant J.C.). Cela a joué un rôle important dans la légende sioniste :

« Un peuple sans terre retourne à une terre sans peuple »20.

Mais, la réalité dans ce même dix-neuvième siècle est que la Palestine est « peuplée », depuis longtemps par une très grande majorité de non juifs.

La Palestine convoitée, supposée « terre vide », a toujours eu sa personnalité, même du temps des Ottomans21.

En 1986, Alexander Schölch publie une étude importante dans laquelle il décrit la croissance économique de la Palestine et son identité propre22.

Par ailleurs, l'expulsion des Palestiniens est perçue par les occupants de la Palestine moderne comme normale, car ceci est gravé dans leurs textes sacrés, enseignés à l'école et à la maison.

Le concept de « transfert » sera adopté par les dirigeants sionistes successifs jusqu'à aujourd’hui.

Dans son journal (12 juin 1895), Herzl est clair sur ce sujet. Il faut pousser, dit-il, les Palestiniens indigents à passer les frontières, et essayer de leur trouver du travail dans les pays de passage.

On ne doit absolument pas leur donner du travail dans « notre » pays. L'expropriation et le déplacement des pauvres doivent être menés de façon discrète.

Ce type de déclaration sur le « transfert » sera de plus en plus fréquent jusqu'à sa mise en pratique à partir de 1948.

b) - La colonisation des terres de Palestine

Les juifs commencent dans la deuxième moitié du 19-ème siècle à occuper méthodiquement la Palestine, en cherchant des appuis politiques et financiers en Europe et aux Etats-Unis d’Amérique, en recrutant, en Europe orientale et centrale, des candidats juifs à l'émigration et enfin en créant des colonies, exclusivement juives. La «Palestine Exploration Fund Society», organisme anglais créé en 1865, joue un rôle important dans la mise en route de la colonisation de la Palestine.

Entre 1866 et 1868, les capitaines britanniques Waren et Kunder explorent les principales régions de la Palestine, ainsi que les terres qui font partie du « Grand Israël », selon la définition juive.

L'expédition préconise une valorisation de la terre palestinienne, le but final étant son occupation par les juifs.

En 1868, seuls 15% (sur les 13.000 juifs résidant en Palestine) gagnent leur vie.

Jusqu'en 1875, l'émigration juive vers la Palestine est constituée particulièrement d’hommes de religion, de petits artisans, et de personnes vivant de l'aide juive venant de l'extérieur.

Avec 10.000 immigrés, entre 1840 et 1882, les juifs seront 25.000 à la fin 1882.

Et le FNJ23 a acheté des terres entre 1905 et 1914.

En 1914, les juifs possédaient 420.000 dounoums ; (1 dounoum = 1000 m2) 24. À l’opposé de la propagande sioniste, les Palestiniens n'ont pas tous vendu, ni profité de la vente de leurs terres.

Les statistiques palestiniennes, contemporaines de l'événement ou actuelles minimisent, toutes, l'importance des terres vendues aux juifs par des Palestiniens.

Un document de l'époque étudiée, nous donne une situation de la propriété de la terre palestinienne.

Il s'agit du manuscrit « La Question sioniste » (1911), du député d'Al-Quds (Jérusalem), Ruhy Al-Khalidi.

L'auteur du manuscrit décrit les activités des colons juifs et les colonies implantées jusqu'en 1911. Il conclut que les juifs occupent une surface de 279.491 dounoums (1 dounoum=1.000 m2) répartis sur 28 villages25.

Une étude récente démystifie davantage la question de la vente de terres palestiniennes aux juifs.

L’auteur de l’étude dément le slogan, selon lequel les Palestiniens auraient vendu leurs terres aux juifs.

Ce slogan est développé par les sionistes, et colporté par des écrivains et des journalistes. L'auteur de cette étude détruit ce slogan, en étudiant la propriét
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